Jean-Marc Ayrault (PS) se fait l'avocat d'"un socialisme performant"

LA ROCHELLE, 1 sept 2007 (AFP) - Jean-Marc Ayrault, président du groupe des

députés PS, a défendu samedi à La Rochelle, lors de l'université d'été de

son parti, "un réformisme musclé et assumé, un socialisme performant", et il

a préconisé d'"accroître la durée de la vie professionnelle".

Exhortant les socialistes à cesser "de se mettre la tête dans le sable", le

député-maire de Nantes a voulu tenir "un langage de vérité, sans oeillères

ni tabous", au cours de l'atelier "l'état de la France".

La gauche, a-t-il affirmé, a "payé au prix fort à l'élection présidentielle"

sa "déconnexion du réel" et "le plus grand flou" dans ses propositions.

"Aucun pays au monde, fût-il le plus productif, ne peut encaisser (le) choc"

de la dégradation du rapport entre actifs et inactifs, selon M. Ayrault. Il

faut "augmenter le nombre de Français au travail, notamment chez les jeunes

et les seniors, et accroître la durée de la vie professionnelle".

Selon le dirigeant PS, la gauche doit construire "un nouveau pacte

d'activité entre les générations, où toutes les questions du passage du

travail à la retraite seront sur la table".

Critiquant le "mutisme" du PS "sur le poids toujours croissant des dépenses

qui assaillent notre protection sociale et sont une cause de notre atonie

économique", M. Ayrault a soutenu que "ce n'est pas l'augmentation continue

des prélèvements qui sauvera la sécurité sociale".

"Nous sommes au pied du mur. Si la gauche continue de se mettre la tête dans

le sable (...), elle connaîtra les mêmes déboires que sur la valeur

travail", a-t-il prédit.

Le chef de file des députés socialistes s'est attardé sur "le décrochage" de

l'investissement, "parent pauvre de la croissance".

"Le refus d'assumer la réforme de l'Etat et de ses structures, la difficulté

de concevoir une fiscalité plus favorable au travail et à l'investissement,

notre méfiance de l'entreprise nous empêchent de répondre à cette crise de

l'investissement", a assuré M. Ayrault.

Il a critiqué "la cécité d'une partie de la gauche sur l'état réel de la

société". "Là où les catégories populaires demandent la reconnaissance de

leurs efforts, de leurs mérites et de leurs aspirations à évoluer

socialement, nous avons trop souvent assimilé la politique sociale à la

lutte contre l'exclusion".

Quant à la mondialisation, elle n'est "ni l'enfer, ni le paradis", mais "un

rapport de force où la capacité d'agréger et d'entraîner des partenaires

fait évoluer le système.

"Ce que je veux construire, c'est un réformisme musclé et assumé, un

socialisme performant qui dise au pays ce qu'il pense de lui, ce qu'il va

faire mais aussi ce qu'il attend de lui", a-t-il conclu.
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